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par rapport a un plan median vertical % tandis que leurs petits cauloides

terminaux devenant coalescents entire eux dans un plan horizontal, se

transformaient ainsi en nervures dichotomes circulant dans de petits

limbes foliolaires et que les phylloides devenus inutiles disparaissaient.

Plus tard encore alors que les tiges prenaientune plus grande importance

relative, les feuilles, au contraire, tendirent generalement & se reduire en

limitant leur croissance terminale et en devenant moins composees. Elles

purent meme finalement Stre entieres et continuer k reduire plus ou

moins leur limbe. En meme temps leur nervation prenait une disposi-

tion parallele ou reticulee, c'est-a-dire, en somme, tr6s differente de la

disposition dichotome primitive 2
.

(Test en r6alite a Yensemble morphologique constitut par le

groupement de cauloides, origine de la feuille, que s'applique

raon terme « meriphyte » pris dans son sens absolu. Ce n est

que par une restriction commode dans la pratique anatomique

que j'ai plus specialement applique ce terme au systeme libero-

ligneux qui dessert cet ensemble, y compris la queue que ce

systeme etend progressivement vers le bas dans la tige.

M. Guerin prend la parole et expose le r^sultat de ses

recherches sur les Dipt^rocarpees :

Recherches sur la structure anatomique de

fleur, du fruit et en particulier de la graine

des Dipterocarpees;

par M. P. GUERIN.

A la suite des observat precoce

difierenciation des cartaux secreteurs, dans la tigelle et les coty-

i. Parmi les plantes actuellement connues le Stauropteris Oldhamia est

probablement l'une de celles dont les feuilles se rapprochent le plus de

ce type primitif qui a du specialement caracteriser les PrimoHlicees les

plus inferieures.

2. Voir surtout : Equisetales et Sphenophyllales. Leur origine filicineenne

commune, Bull. Soc. Linn. Normandie, 5« ser., t. VII, 1903; Sur Vortgine

des Sphenophyllees, Bull. Soc. bot. de France, t. LV, 1908; Essai sur I Evo-

lution morphologique du Regne vegetal, Assoc, franc., Congres de Clermont-

Ferrand, aout 1908.
3. Van Tieghem, Second Me'moire sur les canaux des plantes (Ann. be.

nat., 7 e s., I, 1885, pp. 65 et66).
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ledons du Dipterocarpus turbinates et du Dryobalanops aroma-

tica, les premieres remarques importantes sur l'histologie du

fruit et de la graine des Dipterocarpees sont dues a Heim *. Cet

auteur, dans ses « Recherches sur les Dipterocarpacees », consacre

en effet pres de deux pages au pericarpe et a Tembryon, dans

le ehapitre traitant de la structure des Dipterocarpacees en

lique en outre, pou

ques du pericarpe des
/

cotyledons. Plus tard, Brandis 2
, en parlant de la graine des

Dipterocarpees, ne s'etend guere que sur la forme des cotyle-

dons et la nature de leur contenu, sur l'absence ou la presence

d'albumen, et n'apporte aucun fait nouveau concernant la

structure anatomique proprement dite du fruit et de la graine,

Les materiaux, a divers etats de developpement, que nous

avons eus a notre disposition, grace a Textreme obligeance du

Dr Treub, le regrette directeur du Jardin botanique de Bui-,

tenzorg, nous ont permis de completer, au moins pour les

principaux genres de la famille, les <

precedents, et d'apporter, en particulier, plus de precision a la

connaissance de la structure du tegument de la graine, tout en

faisant connaitre l'origine exacte, ignoree jusqu'ici, des parties

bservations

oppe
* i-.-• •

que outre r attention sur la

repartition des elements s£creteurs dans les parois de Tovaire et

du fruit ainsi que dans les pieces du calice et de-la corolle, on

voit que les resultats que nous allons exposer constituent, dans

leur ensemble, une suite naturelle aux recherches que nous

avons publiees anterieurement sur la structure anatomique de

la tige et de la feuille des Dipterocarpees 3
.

•

1. Heim, Recherches sur les Dipterocarpacees , Th&se Doct. es sciences

Paris, 1892.

2. Brandis (D.), An Enumeration of the Dipterocarpacede, based chiefly

upon the specimens (Journal oftheLinnean Society, XXXI, 1-148, 3 pi.,

1895-1897).
:

3. Guerin (P.), Contribution a r etude anatomique de la tige et de la feuille

des Dipterocarpees. Son application a la systematique (Bull. Soc. bot. Fr.,

M6moire 11, d6cembre 1907).

-
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DlPTEROCARPUS *

•

Chez les diverses esp&ces examinees, D. obtusifolius Teysm.,
D. trinerois BL, D. retusus BL, />. a/a/ws Roxb., Z>. grandi-

florus Blanco, D. trinervis BL, les canaux secreteurs, accoles le

plus souvent aux faisceaux libero-ligneux, abondent dans le

tube calicinal et les sepales ou ils offrent entre eux de fre-

quentes anastomoses.

Dans la region inferieure de Tenveloppe calicinaie, les cel-

lules sclereuses sont generalement nombreuses. Chez le D. retu-

sus, les cellules a mucilage, que nous avons signalees dans la

feuille !

, sont abondantes dans toute la paroi de cette enveloppe,

mais ne se retrouvent pas dans les sepales developpes en ailes.

Dans les petales, les faisceaux libero-ligneux, disposes en

une rangee presque reguliere, sont accompagnes chacun d'un

canal seereteur. Ces canaux offrent egalement des anastomoses,

commedans les sepales.

Les canaux secreteurs sont excessivement nombreux dans la
*

*

paroi ovarienne ou on les rencontre a to lis les stades de deve-

loppement, les plus volumineux occupant le voisinage de

l'epiderme interne de l'ovaire. Des canaux s'observent egale-

ment dans le placenta et dans les cloisons qui separent les

loges. On les voit aussi penetrer assez haut dans le stylopode et

dans le style, qui est creux, le canal offrant, en section transver-

sale, l'aspect d'une etoile a trois branches ramifiees ou renflees

a leur extremite*. Les cellules qui bordent la fente stylaire

offrent une cuticule assez epaisse.

L'epiderme interne de la paroi ovarienne est pourvu d'un

grand nombre de stomates.

Dans chacune des loges ovariennes, les ovules, toujours au

nombre de deux, sont bitegumentes.

Le tegument ovulaire externe comprend 8-9 assises de cel-

lules au milieu desquelles plusieurs faisceaux libero-ligneux

commencent a se differencier de tres bonne heure. Son epi-

% A

*

1. Guerin (P.), he. cit., p. 27.

2. Chez toutes les Dipt6rocarp6es que nous avons 6tudi6es, le style est

creux, et le-tissu conducteur se trouve constituS par les cellules voisines

de la cavity stylaire.
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derme externe renferme d breux stomates (fi &• 1).

Le tegument interne, qui recouvre un nucelle assez epais

par un nombre a peu pres egal d'assises cellulaires,

dont Texterne est composee d'elements plus ou moins allonges

*

te

ti

nnc

Fig. 1. —Dipterocarpus obtusifolius. Coupe transversale de l'ovule : te 9
tegu-

ment externe, dont Passise 6pidefmique est pourvue de stomates; ft, tegument

interne; nuc, nucelle. Gr. : 500.

*

dans le sens radial. Des faisceaux libero-ligneux apparaissent

bientot dans ce tegument, et c'est la un fait digne de remarque,

les ovules bitegumentes ne presentant generalement d'elements

conducteurs que dans leur tegument externe *,

1. Chez les EuphorbiacSes, les deux teguments de Tovule sont Sgalement

pourvus de vaisseaux.
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-

rocarpees, un seul ovule

autres persistant cependa pi*t

que, chez les Dipte-

de graine, les cinq

i atrophies dans la

Quelles modifications les teg

q
tegument seminal definitif?

Le tegument interne, surtout, est l'objet de pro

Fig. 2. —Diplerocarpus oblusifolius. Coupe transversale de Povule au stade on,

l'embryon etant encore Ires petit, l'albumen est tres abondant : te, tegument

externe avec quelques faisceaux libero-ligneux; U, tegument interne, lormant

de nombreuses proeminences a l'interieur de la cavite ovulaire; alb, albu-

men envahissant les replis mamelonnes du tegument interne Gr. : 16.

for En effet, outre qu'il s'epaissit, il proem

digestion du tissu nucellaire, sous forme de mamelons tres

de la cavite ovulaire (fig. 2). Au

ou l'emb

diametre lb

P
tegument

d

(fig. 3).
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A la maturite de la graine, les cellules du tegument ovulaire

externe sont fortement comprimees, mais il est toujours facile

de les observer, surtout apres traitement a l'eau de Javel.

Quant au tegument interne, dont les cellules de l'assise externe
•

Fig. 3. —Dipterocarpus obtusifolius. Coupe interessant le tegument ovulaire

interne, parcouru par de nombreux elements conducteurs. Dans ses replis,

1'albumen est organise en tissu. Gr. : 120.

sont sclerifiees, il est demeure compl&tement intact (fig. 4). (Test

dans ses anfractuosites que s'insinuent les cotyledons qui ont

digere tout Talbumen (fig. 5) *.

1. Si les especes que nous avons examinees sont d^pourvues d'albumen,

il ne taut pas perdre de vue que, d'apr&s Brandis, la graine des Diptero-

carpus est souvent albumin6e.
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Dans les cotyledons, les canaux secreteurs apparaissent de

Fig. 4.

per

te

ti

Dipterocarpus obtusifolias. Coupe transversale de Tendocarpe et du

tegument seminal : per, pericarpe, dont les cellules de l^piderme interne

sont fortement allongees radialement et sclerifiees; te, tegument ovulaire

externe; H3 tegument ovulaire interne. Gr. : 325.

bonne heure et y acquierent un grand developpement. Nous les
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avons tou jours ob P les faiscea bero
gn

que les teguments ovulaires se sont mod
que nous veno

mation du teg

de i q de

bi

changements. Les canaux secreteurs, deja nom

3
o

per

te

ti

c«

V\%.5*—Dipterocarpusobtusifolius. Coupe transversale du fruit et de la graine :

per, p^ricarpe, avec nombreux canaux secreteurs, et dont certaines cellules
de l'endocarpe sont sclerifiees; /<?, tegument ovulaire externe; ct, cotyledons
profondement decoupes par le tegument interne de l'ovule, ti. Gr. : 12.

brem

parm

dans Tovaire tres jeune, ont augmente de nombi
les premiers formes, il en est dont le diametre
Tablement accru. Dans la region voisine de Tendoc

et

ees canaux se sont plus ou moins dans certaines

grand

). grandiflorus, par ex.), de fagon a donner

remplies d'oleo-resine et occupant, en lar-

ge

Dans le r«

de
*

de la paroi du fruit.
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Les elements sclereux, plus ou moins abondants, suivant les

esp^ces, sont representes par des cellules isolees ou en amas,

reparties dans tout le parenchyme, et par des fibres qui coiffent

le liber des faisceaux accompagnant les plus gros canaux s6cre-

teurs.

JLTepiderme interne de la paroi ovarienne, que nous savons

stomatif&re, se garnit, a un moment donne, de poils, mais uni-

quement dans la partie superieure de Tovaire. De plus, ses

cellules, tres etroites, s'allongent dans le sens radial. Cette

derni&re modification ne s'accomplit pas toutefois sur toute la

hauteur de Fovaire, mais a partir du sommet, sur une etendue

plus ou moins tongue, suivant les esp&ces. En continuant leur

developpement, ces cellules acquierent dans la suite de grandes

dimensions, et de plus se sclerifient, constituant ainsi pour le

fruit un veritable noyau (fig. 4). Ce noyau nest pas absolument

continu (fig. 5), et se trouve interrompu, en certains points, par

d'etroites travees parenchymateuses. Dans la region inferieure

du fruit, ce noyau est represente par des groupes isoles de

cellules sclereuses plus ou moins nombreuses. Qu'il soit nette-

ment differencie sous forme de longues cellules sclereuses, ou

bien qu'il demeure parenchymateux, Tendocarpe des Diptero-

carpus n'est, en tout cas, jamais resorbe. C'est du moins ce que

nous avons observe chez les D. alatus, D. grandiflorus, D. retu-

sus
9 D. obtusifolius, D. trinervis, D. bancanus.

Dans la region superieure du fruit, on peut apercevoir, sur

Tendocarpe vu k plat, la base des poils qui existaient dans

l'ovaire jeune et qui, dans la suite, se sont sclerifies.

Entre Tendocarpe et le tegument seminal de la graine prove-

nant de Tovule privilege, on retrouve le placenta et les cloisons

des loges ovariennes qui ne se r&sorbent pas, fait d'ailleurs

general chez les Dipterocarpees, ainsi que le signale Brandis 1
.

(A suivre.)

Brandis

T. LVHI. (seances) 2


